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CoDdihon pubUquft dei »oiet, â«> laine» 
et det ooton*

krleeét Mentuf-U eomparatif» : 
MouTcmcut au mois dc mai

W coU» de «oie . . .  . 8,013 k. 
90,0«) otlis de iHine w iînOo . . 2,218.4*» 
6,7i6 cülis do laino filM . . . 6W.112 

441 colis do Wouawî*. . . . 47.7iO

Titrage. . . .
Mouvemont du mois do uni IfW) 

69 eolia do soie . . . .  
0,043 colis dfthinn .
a.æs colit de Inine fllig . .
S32 colia de Wonsses. . . 

1.53;)col»«decot-in. . . ,

Titrage, . . . 1.04'.* 
Jt-mTemoDl du m-̂î Jc mni

1)1) dll s >i'’ . . . 
17,,'WK cnljs do laino j,oipi.v

2V:«8 c.)Us p'̂ nnf .
ir>;{l[2 opéralions

TOURCOING
L’incendie de U ruo do I«i]le. — d̂-

Bills ücti*sionn<!s {mt rioceodie dont nuu> 
avons parl.̂  hi*>r. n’onl |.h9 encorfl pu flro

lieurens' ment, il y a nasurancp. 

Dibparition. — On n’a ciiDoro rf-triHiv̂ 
M. A. X..., le camionncnr, «linpfiru ilopiiis le

Il de po8to dfl \VaUroio»,

_____ ........... -..... 1 voinli
de le ramasser et de lui donner l 

. 0;ielque«_ verres de

ir.clGlmiU. Iul. ' 
t cn Hainnn( q t 

CSM. 'I »'U fie auo uo snnanle- •i>.iic an«. r̂*.- n m,- 
bêek, (leiit vilbjçe d- rr t

(uail h'on üïys à f'ied ii’uj-anl üiicau ari'tnl sur 1 n. 
Vu s 11 l̂ul Pt io (l.''niinipnt dans lequel il s. 
trouvait l*>s persunnea pr̂ aenlos se cutiMt'-reiit et lui 
remirent la somme wùcv«aire a » laicinentdu tmln 
depuis Herseaux jusqu'à Uenam 

Concoure de pigeon». — Hésnltatda concour̂  

*'**̂ î «b̂ boLSuo'̂ ï'Hirondèlie. ét̂  ̂ de* 1>.

éà à 8 b. 50 par Verplannci, 
COOTOretir.

1er prix Audenerdo pp —Morel 1». — Ste Dusou- 
lier 1 p — 4e Barbionx p — 5e l.onefelt p. — Uo 
Delmottre p. — 7e Dubus ppn, He Seynsg» p, — 
9e Lepoudre pp.. 10* l'iouvrier p — lie DaTil

**"l̂ **bubrulle. upp - ine Dabrulle. pp - 14e. 
Loafel*. pp — 15e el l*ie l>elcroii. PP — p — 17e, 
Delcroix. l.— 18e Duia.ilier,ii[>b — 19o ÜUHO'ihorp 
- 20e, Delbar - 21«. Auguste Florin - We. De»- 
barbieux — 2:ie. Bâtisse 

Le premier pigeon constaté i II h. 0;i. Le der
nier à 11 h. 08.

Fraudeurs. — Loii douanie I lft brigade (
Boubaix ont arrôté le Hieur ilouri Blai.i. âjé de i

tAiClieur. Un et dunxtcaié 1 R >.

T . T T . T  .TêS

LE FESTIVAL DE MOULIKS-LILLE
La seconde journée du fwUvHl a conservé 

au quartier dos Moulini, la i>!us grande ani
mation

Le point le plus important de celte jour
née a ét.' la proclamation des prix décernés 
par la commisoion nomméo ù cjI effet et lo 
tlrago au sort dfs prmes onlre 1m sociélés 
qui avaient prie part au reslival.

Cent hur kios<iue do la phce Vanlioenac- 
ker, au milieu d'une uff!upn<-e con-siiloraMe, 
ffue C'itlP derni''ro pnrtie du | rogiMmmrt dos

livi par Ien or»j:inisal.'ur< .in 
MM.(i«iKer, M.̂ nanx,Collrtt.>; l> I- 

eroix, tr-̂sorn-r, et Wartfllo, ...ecrétiiiro, luu-i

J
ue p.ir ies |>résid«uts et tht?;-. i)t*a K')irièti'> 
ont uuus avons donné lu nomenclature 
hier-
si. (iavelle, uvnul de procéder à l.i dioiri- 

bution, fait l'éloge des organisateuiK. 11 dJiis- 
Ute avfc plaisir le grand siico’-s do la t>'fe, 
dont la belle organisation fait lionupur û la 
▼illo de Lille et, en particulier, anx habitants 
de Moulinti-LlUe ou les wwsétôR élr,ii\g''re8 
ont reçu l’aecueUle plus cordiul.

Il fiut rossorlir ensuite le« aenlimenls de 
cùnfraternii.' qni existent entre les Kronvais el 
le» BMgoK, benlimcntB i'raternels que rien

à deinsiD la nomenclature des prix et pi ime*;.

des meilleurs morcflanx de

tard dans la f̂ oirée, et on s’est qui 
se promottaut d’aider les orRftniaal«'’.ira, «1 dé
voués pour f.MPB do l'an prochain.

L’afTaire Diehjen». — (l'est onjourd'h 
«nnont •l.'vnni i;i r mr d‘a»si«es d'Antcrs 

ch  cour (iiUonâ Lille.
e Tillo ont ét« (

dovoii « UijMnI. j'ige à .̂ yesiics. 

cïiar({à de l'inkirucllcn
fail l'on ii‘

Cifctiaux. :
..... liüi Vautoii'i-' du cailarro -îo 

ol M. Coait comniii«jiro c

Notre c*ill iLo.Mo ir. Paul I.tjl>run, osl pai

ileoin

îes'd̂ b-'il- .1 II 

Accidents. •

4 lo c.jiii|>U- rHnJ.i (iôtaill<i il

i;.rlo sole

Marlier. 4̂ ans, rentier, IcibiluDl Anpie.̂ , expiai- 
fati les divers con.mwomls do h ville, ô l̂ mnrnl 
M, lIoUniir»ii,waifhan«l taillsur. i q>*4 il
r ... I. - -.nunde d'un paiiUon et tKef. et .....

billet de l'W fr. â cheprétexte qu’il arü 
rbiilHl qui n'esii 
de fpBiic»

Ciiex 11 

rharliêra

lit pas) il tlaïu.’iu.la une ' S S  
[Mois 11 disparu..jqiii

.iffsuT l).. . api._ ____ _________
diziiiie defrsncH d« parfauiarle; U,

& du z

ibODui. dis-
......,_.-fu«i«le;U.
stratagème pour i>b

quinzilno de Irunes de monoaie. mais i)

aubergiste le aieur Vylola, MarcW 
sit t so fairo servir àb>>ire e( i  mao 
s'sgit de rayer, ec paeudo rentier d̂c

----jndail dn l'argont de fhe* lirt. A la «i
do plusieurs plaintes, lâtollre l'a arr6t« bier.

i *a s . i > ^ : a l a i s

UN MINEUR ÉCRASÉ A NŒUX
IIi'T mutiD, ;‘i U fosse n- i. des minos de 
ifinx. 1. rrlto re d’ÎIerâin-Couplgny l'n 

nommé Amhroiso âgé Jo dix-hiilt a

d.'Jô i.ér-'.

LE M EURTRE Ô~E LIÉVIN
Dansun pr.'cMent num'̂ ro, noB<« imnon- 

rionsqne U dame Waulhlor, vlc fime d- U 
(eiitatr.M d'as<;Â &iDat commi<o ft l.i.’viu K> i.’.') 
mai dtroier émit dans un l'tbt désc';iérô, 

apptenon-i aujourd’hui h  mort d.>. ̂ *Ue- 
ci qui a succomli.} t) l'hôpital d»< L>Tir̂. où 

tété tninsporlOe; rlio n'a

aursou appreoti. le nomoii Venant, auquel il 
avait remis, la malin mCuie, uoe clof de sa lualscHi.

Lxevsi fat arKl6 et les objols volèa fureut 
(ruuTAs en la poaaeaslon 11 reeonnaU que, pendant
I absence ds son patron, 11 arnii peaéfré dans son 
domicü*.

Après aroir fouillé loua les meubles et s'tlre em- 
r̂«d.',L,ij«>asei du numtrairs qu'ils eouteaalcot,

II avait pUcA U tout dans uu sac avee dos Tête- 
menls également soustraits.

Avant de partir, il atiolut d’inceodier la maison 
deM. Onof, pour faire dioparaüre les traces du 
vol Dana cŝ ul, U monta au greuier. y prit de la 
^Ue qn’il amoncela dans k cba.nbre des «poux

ptô ri-s.
que rinoeiidie Taisail <

HYGlÉiEKUTOILEnE
L«i qnantAf détiofeeuntet, mlorobMdM 

•t ciettrisAoui qui oct vtlu tn Coaltar 
Mponiné Le Bcor, ioo adntiMWa dtni 1«« 
H6DiUt» de U viUe de Parla, rendant tr«a 
p r^Q S  pour lea aoiiif aaoliairea da eorpa, 
lotions, lavagea dea oourrUaona, odaa do 
la bouche qu'il parifio, dea chavMn gall 
dftbamaao dea pellloolea, Mo.

L accusé, François Venant, o 
ns de prison, 
néfenseur: M‘ I.« fflay.

:'>ndamné i deux

C O N  V O C ^ T  I 0 N 8

l es sociétaires de la Lyre Roubaisienne qi
participé au concours d’Evreux enl»75.M.....
~ ‘ ŝ i s« rendre le mercre<lijoin A 8 iieurea du 

r, cher M- I.oul» ItinKCTal, auberge du  ̂
du Pays, 2, pour enmmunirnhoni* ;

replis connaissiince.
Son meurtrier, lo noimai Rolant Ivlan 
l to-.ijüiirs on traitement duns J.> mi'me

u.'lio. Apv 
ir Lingrnii t 

I • .iRiic lf. Quant 
ro>l<’<inconnu«. 
u m?me jour, 
fs (juin(jiiptt( 
Appartenant

. esonti;

luinjjiipttp.s,
'• ant à : ,

Tipeiir qui passai!

t.6,
des i.iuo* 
port/' âla

il̂ nérui. t>s Ironvaii

n domi'
------- ..s soin-s de M.

it;rjii I, uui a déclaré atr'clle 
. au jç-nou droit, avec

oiiipl ty<! ciiôi M. l̂̂ iillo, e-

a passi"' sur le bran j/auclie ’ 
ruiacie Minft, rue du ^-Arcm 
« Foins dp M. le dor.tf>ur L̂ oie 
f.“ J'urponce •' l'î '.pilai S:iin

Angiialin

TOiilaV

ispi-rlD ct soignû i

e -onduite à

4, pcii'i.inn.'lire i’jiospice 
' «p (ta- 
It«levà

L E  ^ l l ü

TERRIBLE ËBOULi^NT A LEWARDE

L'n et an  blenist^
Samedi des ouvrl<er8 travaillaient A 

tranchée, entre Lewarde et Montigny, pour le 
compte dc M. Plcquet, entrepreneur.

p, nn éboulement ae produiait (Tout-a- .. . _______ . ^...... ........
ne pierre vint frapper A 1« tempe droite 

M. Augustin De.̂ moQH, tlgé de 60 ans, dei 
ranl i\ LnlmlnR el la tna net, en mftme t» . , 
que M. Alfred Caulier, ^5 ans, de la mî nie 
localité, éfait pressé ît parlir du ventre par

AVES.V’ES

Épilogue des événements du 1er Wa' 
Vournil***!. — Dimanche mat)n,une eou- 
mne envoyée do Roubaix, ft été refue h la 

gari' par ime quarantaine de personnes, nar- 
Uli lesquellr'̂  nous nvons remarqué ; MM.

Il-, rvnller; Cousin Curlier, <pi- 
tici, Cl i/.-i-..ie, publiciste réactionnaire clé- 
ricul.

Hier, :'i dix heures du matin, n «’t-̂ cUéhréo 
inps-p du hoiU du mois ponr Ipb victi 

i ler'iini ''■■■ ‘ '■ ‘ ■’
'6 pour t>;
aKBisli.il.
Tons l'., i’iiiM̂ semonts avaient Cf̂ .sé le 

travail ù la rentiÂ  de nouf heures, lea pa- 
I ' bon esprit de laisser l<;ur 

perxmn' l entién iiiont libre. Un senl, M. Jac- 
qiir.i, avi.nt voulu forcer ses ouvriers A tra- 

ét‘ hv. \ et obligé dc les laisser

iipr.'H 1,1 niosse, la foulo n’est diri- 
» i-iin ii''r<-. où des discours ont ét<i 
. T..i;t s'.st pa-isé dans le plus 
ue . i 1 1 .„.riie du cimelit'rd s'eat

DtNKKRilliR
.. He,,/ - Hier s. ir. vera six Imros. surli 

plfloo .iMn-riTt. it' sie.ir Pauwels \Vinoc.'.>3 ans. 
rup du .\liliPii, p.<t toinhé S’.ir la cliaussée 

. fracUir̂ili ciiiitse giuche. 
r‘tut ion /''hh r*'-ror. — Depuis une hui-

ela, Hijlulid est loujonrs Rsrd.

rieux 
..nant, r.. .

' livre. Onoique

T  n  1  3 3  Ü J V  A T J  3 c :

Cour d’assises du Nord

Pré.<’donco do M. Viberl, conseiller, — Ministère 
public : M. Blondol. sulmlit.it.

Ire iiir.iire. - Vol <iuallfl«'> ù ihinl.<-«tne 
Ai-.'ii-'és : Cbarlôs-Louis-Krédô.ic P. pet. pi ans,

ji..;iiialler à Dunlvorquo.
Ainand-Hustave Deneiiebe, ans. j.>urualipr, 

domicile flï.',

niiP mai...
baies virô

•I.ivri, banlieue de Dunkerqu.-, uiio maison I

«‘taleni
I,! 21 jnnvi.

V il.Tcmarqi 
ouverlM ; il r< .. i.tj sussitOt .M. -Sipreter. Parcou
rant ensemble ht «i.ii«oa. il fon'-lat.'rcnt qae doK 
mnlfaileurs s'ôtaient intro.h>its pondant h nuil, 

' ' iM doux Cliion*. et qu'ih avaieM eniové un 
noinbra de vMcmenti. den provisions et un(

pouvaient avojr é:é commis que jiar

luJen.
. bien la maison et lcd habi-

«ovjpîons se |M>tt(»Tent ...... . .....  .....
ieuoe homme de lü ans, Cliarles Pépel, qui avail 
été un moment aide-jardinier ; ces soupçons furent 
coaflnnè» lorsqu'on trouva une paire de manchet
tes en laine ehez Charles Pépet.

Coliü-cl, arrûiè, flt des aveux, s’efforçant de r̂e- 
graode responsabilité 

,_i fut arrété le aOjanr 
d'uno partie des objets volés.

Aueun douto ne p*.-----
c«a doux iodividu».

De&eucbe dénis toute pariictpaiion effective i 
faits. Pépet se rehise lut-méme i  pasaer des ar

neocbe, qui fut arrété le 30 janvier et Irouvt por- 
..... partie des objets volés.

doute ne peut exister sur la colpabilitô de

est condamné à doux ans de pi 
on. Il obtipui lo bénéflce de la loi Bérenger. 
Amand Deneurhe est condamné i  einq ans i 

>riaoi).
Défenseurs : M - Ed.irt et Toussaint.
9e affaire. — .flirarfl ©t vol A Rlbécoiirt
Florent Debus. 40 ans. Journalier & Ribécourt.

1- mier. 
... _-iius ape 
e do>(cendre d'

nibéçourt. Debus aperçut Mlle Bénédicte Paris qui

•jui ti-aversatl la commui

pVsMtliri^a 
. . . . .  -s un pont situt . 

environ i ruXl mélres de Ribécourt, à mi-ebemin de

_____ 0 Paris qui sniTsit ser__ _ ____
violemment, la renversait sur le sol A diverses .. 

...................remettre son̂ rte-m.mBaie qui
nuicnalt deux pî'-es de ;»

L'aocosé nie lous le» fait* qni lui son 
1 e«t redonlé dans le ?«>'* qu'il habile, 
our un maifait.‘ur -isogeieux, s’attaqua 

. ̂ reiico. AUX Jeunes tilles, ll a subi 
dsmnaliona et ne so livre <1 aucun tra

impull 
ù il pai 
t de pré- 
huit cxin- 
•ail régij.

A llallicnl
Auguste-IIenr.-Thôodore Venant, 19 ans, „ ...

.......- .. ..., Onof, taiUeur d'habits A
nsilleul. qui avait été passer la jouméo tl r.ill«.. 
..... 1, en rentrant ebex lui, la porte dc sa maison

ouvrier (aillenr à

ouverlé, Pt constata en môme temps qu'il avait été 
n vol. I.es meubles ébiient ouverts. tm>« 
avsient di.spani, Rn ro<̂me temp̂  qu'il 

com.tat.lions, il vil de la fum/̂ , puU

victime d

•X Talarme et un parvint A ko rendre u

PETITE 0onR i:SP C I.'4 0*N 0E

loi osl formelle.

pa«i, d’aill,Jur.i. ..i-li-. .|. f 
ti'̂ a do votre UU.
\. !.. lt. — La X >•.(. 

eommo elle i'eiito d d.* r. 
Demryer. — r.̂ i . 'r'-.. . 
I.oui.4 S;iuva.;o. — i).n 

colonel suffirait parluvor t.

Eta<-oi%» (l<> itoubaix

Naissances da ler j >in. — MarK'ueritr Poliet, 
boulevard <le Paris. — Kr.i- ̂  )is I»e Moor, rue dea 
Longues Uaie-. — pa-il Ci.'-uior. rue Jules-Dere 
m.iucourt - .tnt'.-k Jw iviJm, rm do. Lonnue» 
Haiee. — Ariane \ *ndevonne. nm de la QuinBuetlt 
7«, - Fmilie l.einan, rue i{..«ini K. - i>iu| Hal- 

"rmliisliin L>ll.-Rmile Delailrc,

Ïéo'„‘&
S-lfirin-'.

D'-^sd

e I.ccrs. — AnloinettP
Marcelle Fare/, n\c de l’Abatl.ii) 
le, Hôtel-Dieu. - Klisa Mathieu,

■:onhiT
-;.ol fM. _  M.,i , . , ,  ̂
e 01, — Affred (Jiiosquiére, 2 a

s Wall, 4. — Françoi»

•enlé saus vie. rue Jemmappes.

>. cabaretiére..- 
ci Sylvie " ■

. Oleuse. - Edmond De Beir. 24_____
gueur. et Félicité Kimjie. 8s an», hpseose. — Pierre
Huyghe. «  ann, j. ...........................
& ans. méuagAre.

Emile Brismèo. 31 ans, plieur, e» Sylvie Debrue,

I. journ ilier. et Ĵ séidiine Waiiters.

CONSEIL PAR JOUR

Côtalettea à 1a Bruxelloiae
Enveloppez des côtelette» dans de la chair à 

aaiiâsse tmffée oo non, entourez le tout d’un 
morceau de toilette de porc, sorte de

Bonhomme Fiunckun.

BAINS OB MER. - HEYST.-Grana ffdtel 
ie la Plage en faco doa bain». Hôtel de ler ordr».

DiPUUTIF MCOIPtlUBLE 
U  BraM Mginlrauur iu  Sont

Ro b  L e c h a u x
Im i tégitÈUM CMMMré» tfa

Creasoa et de Salaepareille rouga

FORTIFIE, RENOUVELLEiiSANG

M«daiUM d’OrotSlpUaaoA’SewMU

Beuite u fn^VMvUltÇ^Tin II UK
Ot̂ Cé»inl:MMMLCeHAUX,ni»r«iMs4l.m}ti 

R«e aeiate-oatherie». io«, MNOtaux
DSUil Jw»t toute» Im bennM Ph»rmulM

B L ’ L L E T I ^ L A L N l Ë f t

MARCHÉ a  TERM E
de Ronhâix-Tonrcoing

Colo otaewlêirt heoiM I ■]

JtOTte? ... IBM 91-
.... M —
... «1 -

m  1Ô7-

PÉTROLES

t. IS .;

CAFfS
M.IVIIK. - (1 Urmi)

J.iUW...........  luî -
Aftfl.... --

' Notem bn..

Janvier ., 
F^ef ..
Mar».....
Avril.....

Janvier . 
Février
Marn....

IQbSO 
M8 -

____________  S S
D«<mbfe....... 9! 73

A.WEU, - SâBtoa.
JullM.....................
Août............  -r —
Septembre .. ... — —
Ocîofc».....................
Kovanbre..................110- 

108 60 DAesnbr»;

Oirtobr»... 
Novembre. 
Décembre.

■* d'Australlo 
. . —, .. Septembr. .*i S 
-• —. .. Octoiire ,. S 
■ > . .  Novembr, , .

. .. Décembr. . . 
nf;TAn. df^  VENTts 

!M<«r rü UorB.ux-IouRCoix.; 
(Contrat 1

................ ri.iiOO kilot i

................ 5.-M) . à

...............  5 ,W  . i
.4près Bourse

..............  5.(-00 . A
r.UH,*i; DK Toriic'uy., 

Contrat 1

iu.f»y) '• A 
Apr*̂ s Bourse

1 de la journée - V Wn) kil.n.

Beiirsps Conimcrciaifs el Agrirolfs

CÉRÉALES & FARINES
PARIS, ler Juin,— (Dépêche tpéciaie).

'arines : 12 marques.
1 90 I 1

Courant.. 6< — ni — Août 64 & ) ___
Juill...... 61 5U M as) i dernier» 64 «U 64 50

Marque Corbeil: 66 —. — Circulation ; 0,000 
Blée.

Couraot,. 80 25 80 25 i Aoflt 30— 29 76
ao----14 J#mier» 39 - 89 ~

ReIffiM. 
i»:iOjAou

HUILES, GRAINES I  TOURTEAUX

l'hectolitre l’hec. le» JOO kilo»

r quinquet 76 — il--
PARIS. 1 Juin. — (Dépich'' tpéeiale). 

Halle de Col»

Courant. . --74
Juillet.... 74-- 75

Courant..--’H —
JuiUel....
Aoftt......M ; ô
♦premier» 54 5U

ALCOOLS
PARIS, 1 Juin. — (Dépêche tpécMe) 

Kpiritaent

SUCRES
LILLE Coursd.jour

.. ..„,.̂ Jd«rr̂ il 
acquitté

6 ïul. N-

Sucre N-«8(88 degré»)
acquitté........
blanc type N-8.

110---

Mélasse............
I disponible..

PARIS, l Juin — (Dépéehe .̂ pénnlt).
Raore Indlfféno

LA I N E S
Anvers, 1*' 

é traitées, halltfsd

AllrmeDiloM de> la PUii»
Centrât H

Ju n. Ii2; juillet. 5..ta lj2. a<>ftt. rv.4<) ; *ep. 
l'mbr.', O.40 0,0; octobre. b,4-i lf.'; novembre, 
fé jsnTiarM? Ici;

L-t VIIJLETTE, ler Juin — BeellanîT 

"Veadw

m

Tanresux.Ü,
Veaux......
Mouton*,.., 
POTC».......

BOURSE DE L ILLE
Du 1er Juin 1M91 

es cours kont toujours en baus«*e,
fail«.m Cïrvin de lîvw 

IM. Wl. Conrriére» (Ifte) de 4JW fnil 4dlO. L'f s- 
carpeilrt de Vs» fait y.l?..*».

Deux valeur» senle» sont en léeîre rénclion 
A ÿ ^  wuhnt de I7,t00 à 17.075 W An. » "^ 49"^

Daa» lès v-leur» diver»e». IruaiUièm »»t c4lé 
DO; Douai non iibérê.V)! , I Tnion liniére 175. 

faü\?V M* toajoar» en faveur et

cooMmi biTAcai» 
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On étail en juillet.
La nuil, une lonrde nuil, dans lacjutUf' >->- 

calaient des sonfde» d'orage, et que traver- 
aaieut par moments de sourds grondements, 
a'Atendait au loin sur le paysage.

A la lueur des larges éclairs qui déchiraient 
par instant lec ténébres, le aombre chAteau 
de Uarche-Noir, dressé prés de la forêt, appa- 
mlsaaitcomme unde ces manoir.% fantaeti- 
quea créé» par l’imagination tourmentée de 
Oustave Doré.

Oo voyait alor» se détacher comme en réve 
aur le fond de clarté blême du ciel ouvert, la 
silhouette noire de l’ancienne demenre féo
dale, lont hér.ssée de tours, de tourelles, de 
donjons crénelés, de toits di ĉhiquetés, de lan
cette» etde pignons pointu».

Pnis brusquement la vision «'éteignait et 
loat retombait dan* le* ténéhre*.

On n’entendait plu» que la grande Toix de 
la forêt, doot les arbres aéculaire» friison- 
aaient aux approche» de l'orage.

Pourtant, dan» cette obscurité profonde, un 
point lumineux altlrsit les yeox, brillant tont 
lé haut oomate nae étoile.

Ce point lumineux, c'était une fenêtre go
thique encore éclairée ou sommet de lu grosso 
toor do Roland qui formait l'angle nord du 
château da Marche-Xoir.

Xous sommes curieux i-orame e’est notre 
devoir, uos l'V-teurs ie sont aussi, comme 
r; r>t .. ;ir jî-i-r, nn pen awBsi, nos belle» 
Icclriceii, avouons-le pour elles.

N'hcslton-i don' paa plus longtemps et 
lran^portons•n̂ >aa à la tour de Roland qui 
semble, par •'•‘Uc nuit ténébreuse cacher der
rière res murailles de pierre, une étrange 
aventurt! dr» temp< passé».

Dsns une .•»nlle située, comme nous l’avons 
dit. au 5omiiK-t du donjon, troia per»)nno», i  
la Ineur d'une lampe juive à triple becs, assi
se» autour (Vuno massive tabio de tnarbre 
noir serabluient examiner attentivemeot une 
liasse de papier jauni coavert d'nne écriture 
Ana et serrée.

l>e oes trois ]>orv)nnage», l'un étsit le 
propriétaire du chiUean, le vienx comte de 
Chaoteclair; l'autro un homme d'une cin
quantaine d'années à la physionomie mill> 
laire, franche el sympathique, portant 4 sa 
bontonoiére le ruban de la t>gion d'hon
neur; enfltila troisième, une jeune ftlle d'en
viron dix-huit an», grande et bnine,aux 
lourds cheveuif noirs, aux sourci’s énergi
que», à la bouche flère, mais rayonnant» en 
même lempa de douceur et de bonté par seg 
granda yeax bleu», pleins de Iamiére humide 
et de »oy»asea caresse».

— Ainsi, disait le vieillard, vous m’avez 
bifn compris tous les deux ?

Dés quo vous apprendrez ma mort, n'hési- 
fez pas, venez el prenez ce qni vous appar
tiendra désormais...

— Mais, interrompit le commandant, rien 
ne nous pressera; pourquoi nous engagera 
tant de précipitation ? D’ailKur», vous pou
vez eneore vivre de longues annéeH...

— Nous l'espérons bien, s’écria la jeune 
fllle avec un élan d'aff«ction sincère.

— Je vous remercie tous denx, m»s aroî , 
je n'at jamais douté de votra tendresse d '- 
vonée, mai% je veux tout prévoir.

Songez que j'ai maintenant »oixaBte-douz<- 
ans bien sonnés, et queje suis fatigué, lré4 
fatigué...

Ainsi, ne me refusez pas, prcmettec-inoi de 
faire ce que je vons demaade, Ulrich?

— Je vou» le promet», répondit aimplement 
ce dernier.

— Bien.
.\ présent vous allez me suivre tous Jeux.
Vous, Ulrich, praoaa le testament et ce 

compas d'or ; puis il alla chercher sur une 
antique étagére denx anciennes iantarnesde 
torme bizarre, historiées aux armes de Chan- 
teclalr, et qui semblaient n’avoir paa aervi 
depuis un sikie.

Alors, il le» alluma, en tandituneâ Jeanne, 
prltl’aatre, et souftlant les trois flammea de 
la lampe jnive : Il ne faut pas, dit U, rivaillar 
lea domestiqua», oetta eapéca e»t toajoara on- 
riense, et ce qoa nou» allons faira et dire ne

doit être vu ni entendu de personne au 
monde.

Etle vieux comie se leva saos bruit en in
vitant ses interlocuteurs à prendre les mêmes 
précautions. Puis il se dirigea lentement vers 
le fond de la salle.

cet endroit, sur lo panneau qui occupait 
l'anglo gauche de la pièce, se trouvait le por
trait en pied d'un chevalier rébarbatif, tout 
bardé do fer,le visnge d nioitié caché par Ja vi
sière de son heaume de bataille. Ce portrait 
était celui do (rodefroy da Chanteolalr, hui
tième da nom, tué à la bataille d'Aslncourt. 

T.,e vieillard s’en approcha lentement.

A ce momeot, an léger craquement ae ât 
enteadre. II se retourna auss.tdt, fondant 
d’un œil Inquiet le» coins obticnra de l'im
mense salie.

Ce n'eat rien, dit alors le commandant, 
sans doule le parquet qui a craqué sou» sos 
pieds.

Tons troia, cependant, restèrent immobiles 
pendant quelque» instants, prêtant l'oreille 
anxlea»emenL Mals ils n'entendirent rien.

Le vieillard flt alors un signe i  se» compa
gnon», puis ayant cherché nn instant, ap
puya son ponce »ur le cadre il l’endroit oiX la 
nainda ohevaller reposait «ur l’épée. Le por 
trait ausaitôt tourna «ur lui-méme, décou
vrant une sombre oaverture par Uquelle en- 

a uoe boalfée d'air glacô qui trappa le» 
laistanta an viaage.

ririch et Jeanne ^tupéfaii^ regardaient

leur hôte, mais celai-ci, levaut sa lanterne
lt la profondeur des ténèbre»!
— Maintenant, me» ami» , de la pré.-au11ün 

et descendons.

tous trois a’engugilrent dan., l'escalier 
de pierre dont la sombre spirale aemldalt 
i’enrontcr au c.^ar mo de l'inconnii.

Au moment où il» dispariûssnient au pre
mier tournant, une ombre surijit t,uii coup 
dans l’embrasure de la porte secn-te rflstée 
ouverte — nous allons l>ienti’>t savoir pour
quoi -  paU à son tonr, avei' des tâtonne- 
menu et des précautions infinlet, s’engagea 
A lear suite dan» le» lénèbrei»...

Cependnat le comte ct ses compagnon» 
descendaient totgour>.

LorequiU eurent compté quatra-vingU 
marche», le comte s'arrêta, poaa A terre aa 
lanterne, et ae mit A sonder la muraille de ses 
deux malos.

— Je vai» fermer, dit-il, la porte qui non» 
. livré paasage tout k l'heure de facH>n h d.'- 
jouer toute tentative do eurioeité malsaine.

Et,en même temp» qu’il luinaait »a main 
droite appuyée au mur, il reprit »a lanterne 
l'éJava.

— Voya*, Ulrich, et toi, Jeanne, voici J'en- 
droit. fit-U en dirigeant la (darté »or sea doigts 
amaigris. Rappelez-vous bien co déUU sans 
lequel vous ne pourriez remonter p»r cel ea- 
calier. Il fant compter quatre-vingt» marche» 
en descendant et cinquante cinq en remon- 
tant.

Piii» il montra à sea interlocnleim an bou

ton de fer ronJ de la grosseur d'une nottelte, 
qui semblaH ineruaté daas la pierre.

•vprés quoi IU coMinuèrenl à descendre si
lencieusement.

L'ombre mystériease les suivait toujours.
Bienl.-.i ils atteignirent la dernière marche 

pèmHrêrcnl dnns une étroite galerie qui, 
m<-lres plus Ioin.se blfuiqtwill avec nne 
I voie plus large,

is hésiter, le comte \on>na h gauche, ra
lentissant sa marche, comme s’il rherchalt 
quelque indice.

Il parut avoir trouvé, el, s'am'tant, sa lan- 
erne dirigée vers le mur tapUté d’une ipaine 
raoisissnre, d’oiWuîntait une hnmiditè vi«- 
queuae.

— Nou» vol^ praaqu > arrivé», dit-il, aeule • 
ment, je vous recommande de marcher av«o 
précaution, car le soi est très gliasant, nou.H 
sommes exactement soas les fossés da châ
teau...

Comme ils s'étalent arrêté», l i  haut,eomte 
n brnlt de l'autre monde. ' la gro»»e horloge

de la toar d'iaabeau laiaaa tomber lentement 
dan» le allenoe, les doute ooupi de minuit.

Le commandant ne put se défendre d'un 
légtr tresaaiUement, quant * Jeanne»plaa 
lortenient impreaalonnee, elle ae aerra contre 
‘ in  père, un fri»aon d'effroi loi glaça le

U , derrière elle, an fond da la galerie, 
’étali-ca paa ane forme baraaine qui h  mou

vait, lentemeat, dana l’otnbre T

I Heviu OERM.UN.


